
Pourquoi Dieu a-t-il envoyé le déluge ? 
 
 
Lecture de Genèse 6 et Matthieu 24.29-44 
 
 
  On entend souvent la question : si vous pouviez poser une question à 
Dieu, que lui demanderiez-vous ? Vous avez l’occasion de poser une seule 
question et vous êtes sûr d’avoir la réponse, qu'est-ce que  vous lui 
demanderez ? Et pour la plupart des gens, je pense que le mot « pourquoi » se 
trouverait dans leur question. Et ce serait souvent lié à une question de 
souffrance. Pourquoi autant de souffrance ? Pourquoi telle ou telle catastrophe 

naturelle s’est elle produite ? Pourquoi telle ou telle personne est-elle atteinte de cette maladie ? Pourquoi telle ou 
telle personne est-elle morte dans un accident ? Et derrière le désir de poser de telles questions à Dieu il y a 
l’idée que nous avons du mal à voir une bonne raison. Nous avons du mal à comprendre. Mais nous croyons 
aussi que si Dieu a permis ou Dieu a planifié des évènements, Dieu doit avoir une bonne raison que nous ne 
comprenons pas. Pourquoi ? Pourquoi Dieu as-tu agi ainsi ? C’est une question qui est tout à fait normale et 
raisonnable. Cette question est posée à maintes reprises dans la Bible.  
 

Ce matin nous allons regarder l’évènement le plus désastreux, dévastateur de l’histoire de l’humanité, un 
évènement qui a failli effacer toute l’humanité, tous les animaux et les oiseaux. Est-ce que c’était simplement un 
accident de la nature ou Dieu était-il à l’œuvre ? Dieu était-il en train d’agir ? Et si c’était Dieu, pourquoi a-t-il 
envoyé le déluge ? Et comme je dis souvent, nous devons essayer de comprendre le contexte des premiers 
lecteurs de Genèse, le peuple d’Israël dans le désert. Il venait de passer de longues années en Égypte. Il était 
entouré des nations avec leurs faux dieux et ces nations aussi avaient leurs propres histoires du déluge, ils 
avaient leurs propres dieux donc il fallait que le peuple de Dieu comprenne pourquoi Dieu avait envoyé le déluge. 
Par exemple, dans l’œuvre mésopotamienne la plus célèbre de l’époque, les dieux ont envoyé le déluge car ils 
croyaient qu’il y avait trop de monde sur terre qui faisait du vacarme. Les dieux préféraient le calme donc il fallait 
éliminer les êtres humains bruyants. Mais Dieu veut que son peuple et que le monde entier comprennent la vraie 
raison derrière le déluge. Il voulait que le peuple comprenne le caractère du Dieu qui l’avait envoyé. Donc ce 
matin nous répondons à la question : Pourquoi Dieu a-t-il envoyé le déluge ? Nous trouverons la réponse dans 
ces versets : 
 

1. Un monde de compromis spirituel v 1-2 
 

Quand on étudie les versets 1 et 2 de Genèse 6 on rentre sur un terrain bien brûlant. Les experts de 
l'Ancien Testament ont du mal à se mettre d’accord sur l’identité des « fils de Dieu » mentionnés au verset 2 et 
sur la signification de leurs mariages avec les filles des hommes. Il y en a qui disent que ce sont des anges qui se 
rebellent contre Dieu et qui se marient avec des femmes de la race humaine, ou des esprits qui viennent habiter 
dans des corps humains. Bien d’autres disent que ce sont des chefs, des juges ou des rois qui se choisissaient 
des femmes pour leurs harems, qui se prenaient de nombreuses femmes et qui les traitaient comme des objets. 
Je n’ai pas le temps de vous expliquer des faiblesses de ces points de vue mais je suis plutôt persuadé par une 
autre explication. Depuis le chapitre 3 de Genèse nous avons vu qu’il y aura deux descendants, deux lignes, 
deux familles. La ligne de Caïn décrite au chapitre 4, une ligne rebelle et pécheresse, une ligne qui rejette Dieu. 
Et puis la ligne de Seth, la ligne à laquelle Dieu fait grâce, qui invoque le nom de l’Éternel, la ligne pieuse qui 
aiment Dieu, choisie par Dieu. Les Fils de Dieu sont simplement les descendants de Seth, des membres de cette 
ligne. Et les filles de l’homme étaient les filles de l’autre ligne, la ligne de Caïn, la ligne qui avait rejeté Dieu. Et ce 
verset nous dit que les hommes de la ligne de Seth prenaient des femmes de la ligne de Caïn. Ils prenaient des 
femmes païennes. Et dans le verset 2 il y a de l’écho des évènements de Genèse 3, de la chute. Vous vous 
rappelez de ça ? Ève a vu que le fruit était bon, agréable à la vue et elle l’a pris. Elle a vu et selon ce qu’elle a vu, 
elle a pris. Elle n’a pas écouté la parole de Dieu. Elle a agi contrairement à ce que Dieu avait dit. Elle s’est laisser 
séduire par ce qu’elle a vu, par ses propres désirs. Même chose pour ces fils de Dieu. Ils voyaient la beauté 
physique des femmes. Ils ne se posaient pas de questions sur leur beauté spirituelle, sur la condition de leur 
cœur, sur leur relation avec Dieu. Dans leur choix de femme, un choix si important pour continuer la ligne pieuse, 
si importante dans la vie de famille pieuse, si important pour continuer à marcher avec Dieu comme Hénoc a fait, 
ces hommes se laissaient dominer, non pas par la volonté de Dieu mais par leurs propres désirs charnels. Leur 
priorité n’était pas de plaire à Dieu mais de plaire à eux-mêmes.  
 

Et leur choix est une sorte de compromis spirituel. Ces mariages mixtes étaient une catastrophe 
spirituelle pour la ligne de Seth. Un homme qui croit en Dieu se marie avec une femme païenne qui est hostile à 
Dieu contre la volonté de Dieu. Peut-être que vous trouvez que j’exagère quand je dis que c’est une catastrophe. 
En quelques générations il ne reste qu’une seule famille fidèle à Dieu, une seule famille qui marche avec Dieu. 
Tous les autres se sont tournés de Dieu. Et nous devons reconnaître le tactique de Satan ici. Satan adore le 
compromis spirituel. Il veut que le peuple de Dieu arrête de vivre pour plaire à Dieu. Il veut que le peuple de Dieu 
soit influencé par le monde. « Dieu a-t-il réellement dit ? » « Oui, Dieu a dit cela mais, franchement, il ne faut pas 
exagérer. Personne ne pense comme ça de nos jours. Si tu fais cela, si tu dis cela, le monde se moquera de toi. 
Le monde te traitera comme un exclu. Il faut édulcorer le message et le monde t’acceptera. Sois comme le 



monde. Aies les mêmes valeurs que le monde. Regardez les mêmes émissions, les mêmes films. Passez le jour 
du Seigneur comme le monde le passe. »  
 

De nos jours, nous voyons l’église en train de compromettre avec le monde. Elle a peur d’appeler un 
chat un chat. Elle a peur de parler du péché, de la colère de Dieu contre le péché, contre le pécheur. Elle a peur 
de parler du jugement de Dieu, d’insister sur la repentance, de dire qu’il n’y a qu’un seul chemin vers Dieu. Et les 
conséquences sont catastrophiques. L’évangile est perdu. La Bible est un livre fermé. Et le monde se précipite 
vers l’enfer.  
 

Où sont les Noé de jours, ceux qui refusent de se plier devant la moquerie du monde hostile à Dieu ? Où 
sont les amis de Daniel qui refusent de se prosterner devant les idoles de ce monde ? Le monde de Noé était un 
monde de compromis spirituel.  
 

2. Un monde de violence et de corruption.  
 

Au chapitre 4 nous avons vu la violence de Caïn et de Lémek.  Le chapitre 6 nous montre encore de la 
violence et encore une fois c’est un verset qui est difficile à comprendre. Verset 4 : « C’était l’époque où il y avait 
des géants sur la terre. » Le mot « géants » est une traduction du mot hébreu « Nephilim ». Alors qui sont ces 
Nephilim ? Ce sont vraiment des géants ? D’où venaient-ils ? Le temps ne me permet pas de vous parler de tout 
ce que proposent les experts comme explication. Je vous donne ce que je crois est la meilleur. Le mot Nephilim 
vient du verbe « tomber » en Hébreux. Donc on peut dire que les Nephilim sont ceux qui tombent sur les autres 
pour les dominer. Ce sont des tyrans, des oppresseurs, des guerriers assoiffés de sang. Dans un monde qui est 
déjà connu pour sa violence et sa méchanceté, ce sont les hommes les plus méchants. Caïn avait été le premier 
homme violent, meurtrier. Lémek est allé encore plus loin et maintenant il y a tout un groupe d’hommes connus 
pour leur violence qui terrorisent la population autour d’eux.  
 

Un monde de violence. Un monde aussi de corruption. Verset 5 – « L’Éternel vit que la méchanceté de 
l’homme était grande sur la terre, et que chaque jour son cœur ne concevait que des pensées mauvaises. » Dans 
ce verset Dieu fait quelque chose et ce n’est pas la première fois de le faire. Le texte dit : « l’Éternel vit ». 
L’Éternel regarda la terre et il vit quelque chose. C’est une phrase que nous avons déjà vue à plusieurs reprises 
en Genèse 1.31 – « L’Éternel vit alors tout ce qu’il avait fait et voici c’était très bon. » Le cœur de Dieu, pour ainsi 
dire, se réjouit en voyant son œuvre de création. Et là, quelques générations plus tard, Dieu regarde le même 
monde et il voit la corruption totale de l’homme. Cette vision de l’homme est confirmée un peu plus loin aux 
versets 11 et 12 : « La terre était corrompue devant Dieu, la terre était remplie de violence. Dieu vit que la terre 
était corrompue ; car toute chair avait une conduite corrompue sur la  terre. » Est-ce que la force de cette 
description vous frappe ? 3 fois en 2 versets : « Corrompu ». À partir du moment où Adam et Ève ont désobéi à 
Dieu, le péché fait boule de neige. Adam, Caïn, Lémek et maintenant violence, méchanceté et corruption partout.  
Et dans ces versets Moïse corrige une erreur dans la pensée de l’époque et dans la pensée actuelle. Certes, 
dans la théologie Mésopotamienne le péché existait mais l’homme était vu comme fondamentalement bon, pas 
parfait mais bon au fond. Et de nos jours on pense la même chose. Nous ne sommes pas parfaits. Nous avons 
tous des petits défauts mais au fond, l’homme est bon.  
 

Mais le verdict de Dieu est bien différent. Nous avons tous hérité la nature pécheresse d’Adam. Nous 
sommes tous nés avec une orientation naturelle vers le mal. Sans l’intervention divine dans le cœur humain, 
l’homme ne cherchera jamais Dieu, il n’aura même pas envie de le chercher. Il est né dans son péché et il restera 
dans son péché si Dieu n’intervient pas pour le sauver de son péché. «  Tous sont égarés, tous sont pervertis; Il 
n'en est aucun qui fasse le bien, Pas même un seul. » Psaume 14 : 3  
 

Par la grâce de Dieu personne n’est aussi méchant qu’il pourrait l’être. Nous voyons rarement des gens 
qui se sont livrés complètement au mal et à une cruauté sans limites mais ces versets nous disent que chaque 
partie de mon être, de votre être, chaque partie de votre cœur est corrompue par le péché. C’est votre condition 
naturelle, mort dans votre péché. Est-ce négatif de parler comme ça ? Est-ce un peu triste ? Pas du tout. Je dirais 
même que le premier pas de la vie chrétienne c’est de reconnaître combien on est pécheur, combien on est 
corrompu, combien on est incapable de se sauver. Il faut reconnaître sa corruption totale sinon on ne sera jamais 
poussé à demander du secours. Je vous demande, avez-vous bien reconnu votre péché, votre corruption ? 
Acceptez-vous ce que Dieu dit sur la condition de votre cœur ?  
 

3. Un monde condamné. 
 

Quand vous entendez à la télé ou à la radio, vous lisez dans un journal des atroces commis ici et là, des 
meurtres, la maltraitance des enfants, des agressions contre les femmes, la traite humaine, la tuerie en Syrie, ou 
même la cruauté, l’injustice ou la violence que vous subissez, comment est-ce que vous réagissez ? Qu'est-ce 
que vous ressentez dans votre cœur ? Chagrin, douleur, déception, colère ? Vous voyez la souffrance provoquée 
par la méchanceté des autres et cela vous brise le cœur, cela vous outrage. Il faut arrêter cette cruauté. Il faut 
punir ces malfaiteurs. Les versets 6 et 7 nous montrent la réponse de Dieu au monde qu’il a vu : « L’Éternel 
regretta d’avoir fait l’homme sur la terre et son cœur fut affligé. L’Éternel dit : J’effacerai de la surface du sol 
l’homme que j’ai créé, depuis l’homme jusqu’aux bétails car je regrette de les avoir faits. » Il ne faut pas 



comprendre ici que Dieu était surpris de voir le monde comme ça. Dieu ne dit pas : « J’ai fait une grosse bêtise. 
Si j’avais su que ça finirait comme ça je n’aurais jamais créé l’homme. » Dieu se sert d’un langage humain pour 
nous aider à comprendre comment il réagit au mal. Le mot affligé est utilisé ailleurs dans la Bible pour décrire une 
femme abandonnée par son mari, pour décrire David quand on lui annonce la mort de son fils, pour décrire la 
réaction des fils de Jacob quand on leur dit que leur sœur avait été violée. C’est un mot très, très fort. Dieu hait le 
péché. Dieu n’est pas indifférent au mal. Dieu hait le mal. Il est profondément attristé et profondément outragé par 
le péché devant ses yeux. C’est un mélange de la fureur de Dieu et de son angoisse, sa peine profonde. Et dans 
sa colère sainte et mesurée, pas dans un accès de colère, Dieu prononce son jugement et son châtiment sur la 
terre. Et pour ces crimes contre la personne et le caractère de Dieu, le châtiment prononcé par Dieu est la peine 
de mort « J’effacerai tout de la surface du sol ». Qui peut douter la colère de Dieu contre le péché ? « J’effacerai 
tout de la surface du sol ». 
 

Mes amis, si l’histoire du déluge nous enseigne une chose, c’est que Dieu hait le péché et Dieu juge le 
péché. On peut croire que Dieu ne voit pas mais si, Dieu voit très bien. Dieu voit le cœur. Il voit les pensées, il 
voit la corruption. Il voit l’hypocrisie. La colère sainte de Dieu brûle contre le péché et dans sa justice et sa 
sainteté, il juge et il punit tout péché. Ne nous trompons pas. Le salaire du péché est la mort. Dieu ne punit pas 
l’humanité parce qu’elle fait trop de bruit, il la punit parce qu’elle a osé piétiner la loi de Dieu, elle a osé cracher au 
visage de Dieu.  
 

4. Un monde auquel Dieu fait grâce.  
 

Je n’ai pas dit grand-chose pour vous encourager ce matin. Jusqu’ici, le message est bien noir, bien 
triste. Mais dans ces versets qui décrivent la corruption de l’homme et la colère et le jugement de Dieu, il y a 
encore une lueur d’espoir. Dieu condamne le monde mais c’est une condamnation avec sursis. Verset 3 : « Mon 
Esprit ne restera pas toujours dans l’homme, car celui-ci n’est que chair, ses jours seront de 120 ans. » C’est 
encore un verset difficile à comprendre. Il y en a qui disent que Dieu est en train de dire qu’il va réduire la durée 
de la vie humaine en retirant son souffle. Désormais la durée de vie humaine maximale sera beaucoup plus 
courte, 120 ans. Mais je suis persuadé qu’il y a une meilleure interprétation qui est celle-ci. Le verset dit : « Mon 
Esprit ne luttera pas toujours contre l’homme.» Comme nous avons vu à l’étude biblique mercredi soir, une des 
activités de l’Esprit de Dieu est de contrer et d’empêcher la malfaisance des hommes. Il agit en l’homme pour 
l’empêcher de faire tout le mal dont il est capable. Le mal est freiné par l’activité du Saint Esprit. Mais Dieu 
annonce ici qu’il ne luttera pas toujours contre l’homme. Il va le juger. Mais il va lui donner encore 120 pour se 
repentir, pour se tourner de son péché vers Dieu. « Ses jours seront de 120 ans. » Le jugement de Dieu contre le 
péché du monde est une condamnation avec sursis. Noé va prêcher pendant 120. Il va supplier cette génération 
inique de se repentir, de chercher Dieu. Pendant 120 ans le monde autour de Noé le verra construire l’arche. Il 
aura l’occasion de voir son témoignage, d’entendre son message de grâce et de jugement. Le monde entendra 
des avertissements. Le jugement ne sera pas un jugement immédiat. Dieu fait grâce à un monde qui ne la mérite 
pas.  

 
Et le verset 8 nous dit aussi que Dieu fait grâce à un homme qui ne la mérite pas. Le verset 7 est une 

annonce terrible de jugement : « J’effacerai tout de la surface du sol » Et puis le mot le plus important dans la 
Bible : « Mais Noé obtint la faveur de l’Éternel. » D’autres traductions disent : « Mais Noé trouva grâce aux yeux 
de l’Éternel. » Ce n’est pas quelque chose que Noé a mérité. Ce n’est pas parce que le cœur de Noé n’était 
moins corrompu que les autres. Dieu, dans son amour, dans sa grâce souveraine, a choisi Noé. Il fait grâce à 
Noé. Il a choisi Noé pour sauver la race humaine. Noé avait été un pauvre misérable comme les autres, mais 
Dieu lui a fait grâce. Sans l’intervention de Dieu dans sa vie, Noé aurait été aussi corrompu que les autres. Il 
n’était pas sauvé par sa propre justice, sa propre bonté. Dieu lui a fait grâce. Encore une fois, la grâce de Dieu a 
le dernier mot. Le prophète Habaquq, dans le chapitre 3 de sa prophétie, il prie Dieu en disant : « Mais dans ta 
colère souviens-toi de tes compassions ! » Et là, dans sa colère, Dieu se souvient de sa compassion, de sa 
grâce. Dieu choisit de donner du temps à l’humanité. Dieu choisit de sauver l’humanité, de ne pas l’effacer 
complètement.  
 

Quelles sont les leçons que nous devons tirer de ces versets ? Que veut Dieu que nous comprenions ? 
C’est très simple. C’est l’évangile. La mauvaise nouvelle – La colère et le jugement de Dieu contre le péché, 
contre votre péché. Tous sont corrompus. Tous sont sous la condamnation juste et sainte de Dieu. Tous. Mais 
c’est une peine avec sursis. Dieu a bien envoyé le déluge et Dieu enverra bien un jugement final. Jésus reviendra 
bien pour juger le monde et le jugement sera encore plus terrible que le déluge. Mais dans sa colère, Dieu se 
souvient de sa grâce et il donne encore du temps, encore du temps pour écouter l’évangile, la bonne nouvelle, 
encore du temps pour vous réveiller de votre mort spirituelle, encore du temps pour vous repentir et pour supplier 
le Seigneur Dieu de vous faire grâce, de vous sauver. Nous verrons dans les semaines devant nous que Noé et 
sa famille ont été sauvés dans l’arche. Nous n’avons pas d’arche. Dieu ne nous dit pas de construire une arche. Il 
nous demande de venir à Jésus-Christ, son fils. L’arche a protégé Noé des orages du jugement. Jésus nous 
protège de l’orage du jugement dernier. La pluie du jugement est tombée mais Noé et sa famille se sont abrités 
dans l’arche. Le jugement de Dieu contre votre péché tombera. Le seul moyen de vous y échapper est de vous 
abriter en Jésus-Christ.   
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